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Traduire L’Opoponax en chinois : le cheval
de Troie en voyage
Lu Zhang

PLAN

Le cheval de Troie de Monique Wittig
Traduire l’intraduisible
Reconstruire la machine de guerre

TEXTE

Mal gré sa po pu la ri té aux États- Unis de puis les an nées 1970 et sa re‐ 
dé cou verte ré cente en France, aucun ou vrage de Mo nique Wit tig,
théo rique ou lit té raire, n’a jusqu’à pré sent été tra duit en chi nois. Si les
pen sées les bia nistes ra di cales de l’au trice risquent d’em pê cher son
in tro duc tion en Chine, où les conte nus ho mo sexuels su bissent une
forte cen sure, les dif fi cul tés de tra duc tion pour raient éga le ment dé‐ 
cou ra ger les tra duc teur·ices qui s’in té ressent à ses ou vrages lit té‐ 
raires moins en ga gés, comme L’Opo po nax, pre mier roman de l’au‐ 
trice. À la fin de l’année 2024, soixante ans après la pu bli ca tion de
L’Opo po nax en France, le lec to rat chi nois pour ra enfin ac cé der à ce
chef- d’œuvre que Mar gue rite Duras qua li fie comme « le pre mier livre
mo derne qui ait été fait sur l’en fance » (DURAS, 1964). Le pré sent ar‐ 
ticle, ré di gé à la veille de la pu bli ca tion de l’édi tion chi noise de L’Opo‐ 
po nax, a pour ob jec tif de dé mon trer les en jeux de la tra duc tion de ce
roman et de pro po ser quelques ex pli ca tions concer nant mes choix de
tra duc tion.

1

Le che val de Troie de Mo nique
Wit tig
Dans son ar ticle « Le che val de Troie » (1984), Mo nique Wit tig com‐ 
pare «  toute œuvre lit té raire im por tante, au mo ment de sa pro duc‐ 
tion, » (WIT TIG, 2018, 124) au che val de Troie, ma chine de guerre en
bois :
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Tout d’abord il semble étrange aux Troyens, le che val de bois, sans
cou leur pré cise, énorme, bar bare. Telle une mon tagne il s’élève
jusqu’au ciel. Puis petit à petit, ils dé couvrent des formes fa mi lières
qui coïn cident avec celles d’un che val. […] Le che val construit par les
Grecs est sans doute aussi un che val pour les Troyens, même s’ils le
consi dèrent en core avec in quié tude. […] Mais plus tard ils s’at tachent
à l’ap pa rente sim pli ci té, dans la quelle ils voient de la re cherche. Ils
voient main te nant, toute l’éla bo ra tion que sa façon brute et ru di ‐
men taire a d’abord ca chée. Ils en ar rivent à voir comme étant forte,
puis sante, l’œuvre qu’ils avaient consi dé rée sans forme. Ils veulent se
l’ap pro prier, l’adop ter comme un mo nu ment et la pro té ger à l’in té ‐
rieur de leurs murs. (WIT TIG, 2018, 123)

Ce pen dant, ce que les Troyens croyaient être une of frande à Athé na
se trans forme en ma chine de guerre une fois qu’ils l’ont ame née à l’in‐ 
té rieur de leur cité, avec les guer riers grecs ca chés de dans.

3

Une œuvre ayant une nou velle forme fonc tionne de la même ma‐ 
nière  : elle at tire par son ori gi na li té, mais conserve assez de si mi li‐ 
tudes avec les formes tra di tion nelles pour être ac cep tée par celles- ci.
Une fois in té grée, elle dé truit de l’in té rieur le sys tème qu’elle
conteste. Les formes lit té raires conven tion nelles que Wit tig vise à
ren ver ser sont celles qui re posent sur et re pro duisent « la ca té go rie
de sexe » (WIT TIG, 2018, 47). Pour Wit tig et d’autres fé mi nistes ma té‐ 
ria listes, la dif fé rence entre les sexes est une construc tion so ciale im‐ 
po sée par la classe do mi nante, c’est- à-dire les hommes, pour jus ti fier
une di vi sion du tra vail in éga li taire dans la fa mille (WIT TIG, 2018, 47) :
les femmes, do tées d’un uté rus, sont as si gnées à la re pro duc tion de
l’es pèce et à des tâches do mes tiques non ré mu né rées, tan dis que les
hommes sont cen sés être plus aptes à exer cer des ac ti vi tés pro duc‐ 
tives et ré mu né ra trices sur le mar ché du tra vail. Ren dues dé pen‐ 
dantes de leur mari, les femmes sont ex clues des sphères pu bliques
et sont ré duites à leur fonc tion sexuelle et re pro duc tive, sans égard à
leur di ver si té et leur li ber té. Les hommes, quant à eux, s’ac ca parent le
contrôle de « la re pro duc tion et [de] la pro duc tion des femmes ainsi
que [de] leurs per sonnes phy siques » (Wit tig, 2018, 48). Ils s’ar rogent
le pou voir de dé fi nir les normes, les va leurs, et les ca té go ries qui
struc turent la so cié té, et de pré sen ter leur point de vue comme
neutre, ob jec tif, et uni ver sel.
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Cette ca té go rie de sexe «  im prègne tous les dis cours  » et «  est
constam ment ren for cé[e] à tous les ni veaux de la réa li té so ciale  »
(WIT TIG, 2018, 47), de telle ma nière que « nous ne pou vons pas pen‐ 
ser en de hors d’elle » (WIT TIG, 2018, 50). Par consé quent, en tant que
moyen d’ex pres sion et de struc tu ra tion du dis cours, le lan gage uti li sé
dans les lit té ra tures conven tion nelles est na tu rel le ment mar qué par
cette concep tion. Le genre lin guis tique en est une illus tra tion
brillante selon Wit tig. En effet, en fran çais, une langue for te ment
mar quée par le genre gram ma ti cal, comme en an glais, une langue
consi dé rée comme «  sans genre  », le mas cu lin a une fonc tion dite
« gé né rique » (par exemple, dans la phrase « A per son can’t help his
birth »), tan dis que le fé mi nin, por teur de la marque du genre, ne peut
ja mais être au- delà des genres (par exemple, dans la phrase « Nous
sommes al lées au ci né ma hier »).

5

Pour créer une nou velle forme lit té raire dans le but de dé truire la ca‐ 
té go rie de sexe, il faut re non cer au lan gage uti li sé par la classe do mi‐ 
nante. Wit tig a deux choix  : soit créer des néo lo gismes et nouer de
nou veaux liens entre si gni fiants et si gni fiés, soit dé pouiller le lan gage
« de l’his toire et de son usage so cial pour per mettre aux mots de re‐ 
ve nir à leur pure ma té ria li té, à un lan gage à l’état brut, pré- signifiant,
avant qu’il ne soit mo bi li sé au tour d’un ob jec tif idéo lo gique ou
concep tuel  » 1, comme le pro pose An na bel I. Kim (KIM, 2018, 131).
C’est la se conde stra té gie qui a été adop tée par Wit tig dans son pre‐ 
mier roman, pu blié en 1984. En s’ins pi rant de sa propre ex pé rience,
l’au trice choi sit l’en fance comme le conte nant de son lan gage pur car
celle- ci « se prête bien à l’ap pren tis sage d’une forme qui soit au- delà
des genres » (WIT TIG, 2018, 141). Le roman est in ti tu lé L’Opo po nax, un
dé tour ne ment du mot opo pa nax, le nom d’une plante di co ty lé done 2.
Le ca rac tère « o » qui rem place le « a » au mi lieu du mot donne le
pre mier in dice sur la ma chine de guerre que Wit tig construit dans
son roman  : l’usage du pro nom per son nel in dé fi ni « on » pour dé si‐ 
gner le sujet nar rant.

6

Les pro noms per son nels oc cupent une place es sen tielle dans la pra‐ 
tique lit té raire de Wit tig : hor mis le pro nom « on » dans L’Opo po nax,
nous trou vons éga le ment l’usage du pro nom « elles » comme per son‐ 
nage col lec tif dans Les Gué rillères (1969), l’usage des pro noms fen dus
comme «  j/e », « m/a » dans Le Corps les bien (1973). Si Wit tig prête
une at ten tion par ti cu lière aux pro noms per son nels, c’est parce qu’ils
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jouent un rôle pri mor dial à la fois dans la consti tu tion du dis cours et
dans la fonc tion du genre dans le lan gage, comme l’ex plique l’au trice :

Les pro noms per son nels sont les seules ins tances lin guis tiques qui,
dans le dis cours, dé si gnent les lo cu teurs et les si tua tions de pas sage
et d’accès au lan gage. […] Et dans le même mou ve ment qu’ils sont
ins tru men taux et qu’ils ac tivent la no tion de genre, ils dis si mulent le
genre et le font pas ser in aper çu. (WIT TIG, 1973, 135-136)

En effet, les pro noms de la pre mière et de la deuxième per sonne ne
sont pas mar qués par le genre gram ma ti cal, mais les par ti cipes pas sés
et les ad jec tifs qui s’y rap portent ré vèlent le sexe du ré fé rent et s’ac‐ 
cordent en consé quence.

8

Ce n’est pas le cas pour le pro nom in dé fi ni « on », pro ve nant du latin
homo, qui si gni fie «  être hu main  ». Il ne dis tingue ni le genre ni le
nombre du ré fé rent et a un très large éven tail de si gni fi ca tion : « on »
peut dé si gner, selon le contexte, un sujet in con nu des lo cu teur·ices,
équi valent à « quel qu’un » (« On sonne à la porte. »), un en semble de
per sonnes, au sens de « les gens » (« En France, on cé lèbre la fête na‐ 
tio nale le 14 juillet. »). Il peut se ré fé rer à « nous » dans le re gistre fa‐ 
mi lier («  On y va.  »). Dans des si tua tions spé ci fiques, il peut éga le‐ 
ment dé si gner une per sonne dé ter mi née et s’uti li ser à la place de
« je », de « tu », de « vous », de « il » et de « elle ». L’em ploi du pro nom
« on », am bi gu et fa mi lier, reste rare à l’écrit, d’où l’éton ne ment face à
la pré sence de plus de deux mille « on » dans L’Opo po nax.

9

Dans le roman, le « on » os cille, et sou vent de façon floue, entre le
per son nage prin ci pal de Ca the rine Le grand, le groupe d’en fants dont
elle fait par tie, et un point de vue qui n’est pas le sien. Grâce à ce pro‐ 
nom in dé fi ni, Wit tig crée «  un lan gage dont rien ne vient trou bler
l’usage et l’exer cice » (WIT TIG, 2018, 141)  : le « on » ne dis tingue pas
de genre, ce qui per met à Wit tig de « si tuer les ca rac tères du roman
en de hors de la di vi sion so ciale des sexes et l’an nu ler pen dant la
durée du livre » (WIT TIG, 2018, 141)  ; « on » ne marque pas de nombre
non plus, ce qui lui per met d’uni ver sa li ser l’ex pé rience per son nelle et
unique de Ca the rine Le grand, une jeune fille conçue en de hors de la
ca té go rie de sexe. Ce der nier point op pose L’Opo po nax de ma nière
fon da men tale aux lit té ra tures conven tion nelles qui se contentent de
ra jou ter quelques per son nages ho mo sexuels. Consi dé rés comme ex‐
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cep tions du sys tème hé té ro sexuel, ces per son nages mi no ri taires ne
font que confir mer la pen sée do mi nante, comme le sou ligne Linda M.
G. Ze rilli (ZE RILLI, 2005, 97).

Le rem pla ce ment des pro noms per son nels par le pro nom in dé fi ni
« on » n’est pas un chan ge ment mi neur, car il ne se li mite pas à évi ter
l’ac cord en genre des par ti cipes pas sés et des ad jec tifs, qui est son in‐ 
fluence la plus di recte. Il af fecte aussi l’en semble de la forme du
roman, comme le montre Wit tig :

11

une fois que la di men sion de la per sonne, au tour de la quelle toutes
les autres s’or ga nisent, est mise en jeux, rien ne reste in tou ché dans
le lan gage. Les mots, leurs dis po si tions, leur ar ran ge ment, leurs re la ‐
tions, l’en tière né bu leuse de leurs constel la tions, bas culent, se dé ‐
portent, s’en gouffrent dans le non- dit, changent leur orien ta tion,
sont mis la tête en bas. (WIT TIG, 2018, 140)

Ainsi, l’écri ture de L’Opo po nax est ori gi nale dans son en semble  : des
phrases suc cinctes s’in sèrent dans de longues phrases ra re ment
ponc tuées  ; les évé ne ments s’en chaînent et se jux ta posent sans sé pa‐ 
ra tion de lignes. Le re gard du « on » fonc tionne ainsi comme un re‐ 
gard de ci né ma, grâce au quel « l’en fance fait, se fait, res pire sous nos
yeux » (DURAS, 1964).

12

Tra duire l’in tra dui sible
Si le pro nom « on » per met à Wit tig de lut ter contre la ca té go rie de
sexe dans la langue et la culture fran çaises, il est un casse- tête pour
les tra duc teur·ices qui sou haitent tra duire le roman vers une langue
qui ne pré sente pas de tel pro nom in dé fi ni. Le chi nois fait par tie de
ces langues.

13

Mes ten ta tives de tra duc tion com mencent par la re cherche d’un pro‐ 
nom chi nois qui au rait une fonc tion si mi laire à celle du « on ». Le sys‐ 
tème pro no mi nal du man da rin, dont la for ma tion est for te ment in‐ 
fluen cée par les langues eu ro péennes (JOR TAY, 2018, 5), dis tingue
trois per sonnes gram ma ti cales (1 , 2 , 3 ), trois genres (mas cu lin, fé‐ 
mi nin, neutre) et le nombre (sin gu lier et plu riel). Ce pen dant, en chi‐ 
nois clas sique, l’usage des pro noms per son nels est beau coup plus
flexible. Par exemple, le pro nom de la troi sième per sonne qi其 est un

14
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pro nom qui ne marque ni le genre ni le nombre. Il peut dé si gner un
ou plu sieurs hommes, une ou plu sieurs femmes, un ou plu sieurs ani‐ 
maux, une ou plu sieurs choses. Il peut éga le ment fonc tion ner comme
ad jec tif pos ses sif, dans le sens de « son/sa/ses ». Il existe quelques
rares cas où le qi其  s’em ploie à la place des pro noms de la pre mière
ou de la deuxième per sonne 3. Ce pen dant, en chi nois clas sique, les
pro noms su jets de la troi sième per sonne sont ha bi tuel le ment omis,
ce qui fait que le mot qi其 est ra re ment uti li sé en tant que sujet. Par
ailleurs, le re gistre sou te nu de ce pro nom du chi nois clas sique risque
d’in tro duire une étran ge té qui est ab sente du texte ori gi nal. De
même, cer tains pro noms per son nels dans les dia lectes chi nois ont un
usage plus flexible que celui des pro noms du man da rin. Par exemple,
le pro nom per son nel zan咱, fré quem ment uti li sé dans le Nord, est un
pro nom qui ne marque pas le nombre  : il peut si gni fier à la fois
«  nous  » et «  je  ». Ce pen dant, pri vi lé gier un dia lecte plu tôt qu’un
autre risque de ré duire l’ac cep ta bi li té du texte tra duit.

Le phé no mène de l’omis sion des pro noms per son nels su jets dans le
chi nois clas sique m’a four ni une deuxième piste de tra duc tion. En ja‐ 
po nais, par exemple, l’omis sion des pro noms de la pre mière et de la
deuxième per sonne est très fré quente, car le contexte et la si tua tion
per mettent sou vent de com prendre qui parle. Les Ja po nais uti lisent
ra re ment le pro nom «  je » pour se dé si gner, sauf pour mar quer leur
iden ti té ou leur po si tion. Cette par ti cu la ri té de la langue a per mis au
tra duc teur ja po nais de L’Opo po nax d’évi ter de pré ci ser le sujet de
chaque phrase et de le sous- entendre par le contexte 4. Contrai re‐ 
ment au ja po nais et au chi nois clas sique, l’omis sion des pro noms per‐ 
son nels su jets reste li mi tée en man da rin et une omis sion sys té ma‐ 
tique du sujet risque de rendre le texte chi nois illi sible et in com pré‐ 
hen sible.

15

La troi sième pos si bi li té de tra duc tion consiste en la sub sti tu tion du
«  on  » par un pro nom per son nel de la pre mière ou de la troi sième
per sonne. Sur le plan syn taxique, la ré pé ti tion du nom du per son nage
prin ci pal, Ca the rine Le grand, dans le texte rend la troi sième per‐ 
sonne plus ap pro priée. Il s’agit d’ailleurs la stra té gie pri vi lé giée par
Clara Lu si gno li dans sa tra duc tion ita lienne de L’Opo po nax (NU GA RA,
2019). Pre nons comme exemple un ex trait du début de la qua trième
par tie du roman :
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On a mis le fusil au mi lieu. Si quel qu’un ar rive sur la gauche de Ca ‐
the rine Le grand ou sur la droite de Vincent Parme il ne le verra pas,
il suf fi ra à l’un ou à l’autre d’avan cer en par lant de long en large de ‐
vant le canon du fusil pour que l’un ou l’autre puisse pen dant ce
temps- là s’en sai sir et le dis si mu ler der rière son dos. (WIT TIG, 2018
[1964], 99)

L’am bi guï té in tro duite par le « on » du début de l’ex trait est ra pi de‐ 
ment en le vée par la phrase sui vante avec le nom de Ca the rine Le‐ 
grand et celui de Vincent Parme. Le « on » fonc tionne dans cette si‐ 
tua tion en tant que pro nom de la troi sième per sonne du plu riel et
peut donc être rem pla cé par le pro nom « ils » selon la règle gram ma‐ 
ti cale du fran çais stan dard. Ce pen dant, uti li ser un pro nom mas cu lin
pour dé si gner un groupe mixte sou ligne la va leur gé né rique du mas‐ 
cu lin et va à l’en contre de l’en ga ge ment fé mi niste de l’au trice. Comme
l’em ploi gé né rique des pro noms mas cu lins existe aussi dans la langue
chi noise, il faut évi ter cette sub sti tu tion.

17

Sur le plan du genre, les pro noms de la pre mière per sonne pa raissent
un meilleur choix, car en chi nois, l’in for ma tion sur le sexe du ré fé rent
d’un pro nom de la pre mière per sonne ne se ma ni feste pas au ni veau
lin guis tique. Néan moins, toute créa tion lin guis tique de l’au trice dis‐ 
pa raî trait dans l’ombre de wo我 (« je ») ou de women我们 (« nous »).
Par ailleurs, les pro noms de la pre mière per sonne risquent de sub jec‐ 
ti ver l’écri ture ob jec tive de Wit tig et de la ré duire à une simple ex pé‐ 
rience per son nelle.

18

Tout compte fait, je dé cide de tra duire le « on » par les pro noms de la
deuxième per sonne, la même stra té gie que Helen Wea ver adopte
dans sa tra duc tion an glaise. Au len de main de la pu bli ca tion de la ver‐ 
sion an glaise de L’Opo po nax en 1966, la cri tique lit té raire amé ri caine
Mary Mc Car thy ex prime son op po si tion au choix de Wea ver :

19

Un for tu na te ly, this word is not trans la table into En glish, and the
trans la tor’s “you” could hard ly be more wrong most of the time. “You” is
per so nal and fa mi liar ; it is the word you use when tal king to your self.
“You ought to do that, Mary.” True, I can write “the word you use,”
mea ning you- and-I, rea der. But I can not write “You played ba se ball,” if
I mean all of us played ba se ball that day. On is im per so nal, in de fi nite,
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abs tract, neu tral, guar ded. It is my self and eve ry bo dy in a given col lec ‐
tive at a given time. (MC CAR THY, 1970, 105) 5

Le point de vue de Mc Car thy est re joint par celui de Raphaële Bros‐ 
sard qui conteste dans sa « Note de re cherche » le choix de la tra duc‐ 
trice amé ri caine d’in tro duire une fi gure lec trice dans le roman :

20

Ce fai sant, puis qu’il n’est pas na tu rel de voir « you » et « she » comme
co ré fé ren tiels, Ca the rine Le grand pa raît être pro gres si ve ment évin ‐
cée de l’in trigue, au dé tri ment de la fi gure du lec teur, in ter pel lée et
in té grée à la nar ra tion par la ré pé ti tion in ces sante de « you ». Il
semble alors au lec teur que la pe tite fille n’est dé si gnée que par le
pro nom « she » dans le texte de Wea ver, pro nom émi nem ment mar ‐
qué par le fé mi nin et en aucun cas situé en de hors du sys tème de
genre. Le vécu de Ca the rine Le grand n’est nul le ment uni ver sa li sé :
bien au contraire, l’uti li sa tion du pro nom fé mi nin ren force son ca ‐
rac tère par ti cu lier en sou li gnant constam ment le fait qu’elle est une
fille. (BROS SARD, 2019)

Mc Car thy et Bros sard font le même type d’er reur  : elles ana lysent
l’em ploi du « you » de la tra duc trice en de hors de son contexte et de
son co texte. Tout comme l’em ploi de Wit tig du pro nom « on » est dif‐ 
fé rent de son em ploi ha bi tuel, in té gré dans le texte de Wea ver, le sens
du pro nom de la deuxième per sonne « you » dé rive de son sens ha bi‐ 
tuel et se trans forme en une ma chine de guerre. Il suf fit de lire un
pas sage pour com prendre le nou veau rôle du « you » :

21

Mo ther of Saint Fran cis of As si si has pre pa red Ca the rine Le grand’s in ‐
ha la tion. Ca the rine Le grand leans over the stea ming bowl but not too
far be cause it is hot. Mo ther of Saint Fran cis of As si si puts her black
wool len shawl over Ca the rine Le grand’s head and the bowl so that the
steam will stay lo ca li zed around Ca the rine Le grand’s nose. The shawl
has a fa mi liar smell. All of a sud den it hurts your chest or so mew here
else your sto mach or bet ween your legs. Ca the rine Le grand can’t stand
the pain she sticks her head out of the black wool len shawl and makes
faces at De nise Causse. (Wit tig, 1966, 142) 6

Il est à noter que le pro nom de la troi sième per sonne du sin gu lier
n’est pas ajou té par la tra duc trice mais qu’il existe déjà dans le texte
de Wit tig pour dé si gner Ca the rine Le grand. S’il n’est pas na tu rel de
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voir le « you » et le « she » comme co ré fé ren tiels dans un texte an‐ 
glais, il est rare que le « on » et le « elle » soient em ployés comme co‐ 
ré fé ren tiels dans les textes fran çais conven tion nels. Cette étran ge té
est pour tant né ces saire dans L’Opo po nax afin de ré duire l’am bi guï té
in tro duite par le pro nom in dé fi ni. Ainsi, chaque fois qu’un « on » ap‐ 
pa raît dans le texte, un nom de Ca the rine Le grand ou des noms de
plu sieurs en fants viennent cla ri fier son ré fé rent. Ces fo ca li sa teurs
fonc tionnent comme une ancre qui sta bi lise au point juste les sens
flot tants du « on ».

Dans le pa ra graphe cité, les trois «  your  » dans la troi sième phrase
sont en tou rés par cinq « Ca the rine Le grand ». Les in dices contex tuels
suf fisent pour com prendre à qui ren voient les « your ». Pour tant, en
uti li sant un pro nom de la deuxième per sonne, la tra duc trice ap pelle
chaque lec teur·ice à vivre ce que Ca the rine Le grand est en train de
vivre. Le rôle de « you/your » n’est pas d’in tro duire une nou velle fi‐ 
gure lec trice dans le récit mais de trans for mer cha cun·e qui est en
train de lire le texte, quelle que soit leur iden ti té sexuelle, en Ca the‐ 
rine Le grand. C’est de cette ma nière que le point de vue de la jeune
fille est uni ver sa li sé dans la tra duc tion an glaise. Si le « on » dans le
texte de Wit tig est un re gard de ca mé ra, le «  you  » dans celui de
Wea ver sera le re gard de chaque spec ta teur·ice de vant l’écran.
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Re cons truire la ma chine de
guerre
L’usage du pro nom in dé fi ni n’est pas la seule ori gi na li té de L’Opo po‐ 
nax. Le mode selon le quel chaque en fant est dé si gné dans le roman
se dis tingue éga le ment de la pra tique lit té raire ha bi tuelle. En effet,
les en fants sont tou jours men tion né·es par le cumul de leur pré nom
et de leur nom de fa mille, «  Ca the rine Le grand  », «  Vé ro nique Le‐ 
grand », « Reine Dieu », « Vincent Parme », « Va lé rie Borge », comme
dans les ca hiers de classe. En ré pé tant le pré nom et le nom de fa mille
de chaque en fant, Wit tig donne une im por tance et « une réa li té » à
chaque en fant, comme l’ex plique l’au trice dans un en tre tien 7, ce qui
contraste for te ment avec les adultes qui sont dé si gné·es soit par leur
re la tion avec l’en fant en ques tion, comme «  ma tante  », soit par le
nom en re li gion s’il s’agit d’une re li gieuse, comme « ma mère de saint
Jean- Baptiste », soit par le nom de fa mille s’il s’agit d’une en sei gnante,
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comme « ma de moi selle Doul lier ». Les en fants sont les seul·es pro ta‐ 
go nistes du livre.

Les pré noms et noms de fa mille des en fants me servent de ma té riaux
pour construire une ma chine de guerre sus cep tible de s’im plan ter
dans la langue et la culture chi noises. En chi nois, comme en fran çais,
il est sou vent pos sible de dé duire le genre d’une per sonne à tra vers
son pré nom. En effet, beau coup de pré noms fé mi nins contiennent le
ra di cal de femme nü女. Il s’agit d’un pic to gramme qui trace le contour
d’une per sonne age nouillée avec les mains croi sées sur la poi trine, un
geste de res pect que les femmes en Chine an tique fai saient en face
d’une per sonne de classe su pé rieure. Cette image de femme souple et
do cile re flète fi dè le ment les prin cipes mo raux et de codes de
conduite so ciale à des ti na tion des femmes dans les so cié tés chi noises
tra di tion nelles : elles doivent obéis sance ab so lue aux hommes qui les
en tourent, d’abord à leur père, en suite à leur mari après le ma riage et
enfin à leur fils après la mort du mari 8. Par consé quent, le ra di cal de
femme n’est pas neutre, mais porte une charge idéo lo gique et nor ma‐ 
tive. Sur la base de ce ra di cal, d’autres ca rac tères sont com po sés pour
ex pri mer les at tentes so ciales à l’égard des femmes, par exemple, le
na娜 , qui ex prime la dou ceur de la femme, et le ni妮, qui si gni fiait à
l’ori gine «  ser vante  », avant d’être doté du sens de «  pe tite et mi‐ 
gnonne ». Ces deux ca rac tères sont fré quents dans les pré noms fé mi‐ 
nins et sont sou vent uti li sés pour trans crire la syl labe « ne » à la fin
de cer tains pré noms fé mi nins fran çais, comme celle dans «  Ca the‐ 
rine » et « Anne ».

25

Ainsi, dans la tra duc tion de L’Opo po nax, j’en lève tous les ra di caux de
femme dans les pré noms des jeunes filles, par exemple, « Ca the rine »
est tra duit par ka te lin卡特琳 au lieu de ka te lin na卡特琳娜 , « Anne »
par anni安尼 au lieu de anni安妮, et Na tha lie par na ta li纳塔丽 au lieu
de na ta li娜塔丽. En le fai sant, je sou haite d’une part évi ter de mar quer
ces jeunes filles dont l’iden ti té sexuelle n’est pas en core so cia li sée, et
d’autre part at ti rer l’at ten tion des lec teur·ices chi nois·es sur le biais
sexiste qui pour rait exis ter dans leur lan gage quo ti dien.
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En tra dui sant L’Opo po nax, je ne cherche pas à pro duire une tra duc‐ 
tion unique et dé fi ni tive, mais plu tôt à of frir une in ter pré ta tion per‐ 
son nelle et consciente d’un texte fé mi niste et po ly sé mique, ce qui
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des ex pé riences cri tiques de la langue et sur son usage col lec tif. […]
Ce qui m’in té res sait, c’était la dé marche ex pé ri men tale et la dis cus ‐
sion qu’elle per met tait. C’était de re layer la por tée d’un texte qui dé ‐
ve lop pait des ap proches no va trices d’un sujet qui n’avait en core ja ‐
mais été trai té de cette ma nière en fran çais. (GRU NEN WALD, 2021,
94)

Il est né ces saire qu’un texte comme L’Opo po nax soit tra duit et re tra‐ 
duit de mul tiples fa çons, afin de ré vé ler ses dif fé rentes fa cettes et de
construire et re cons truire son sens de ma nière col lec tive et dy na‐ 
mique dans la culture d’ar ri vée.
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NOTES

1  « Lan guage must be stripped of the his tory of its so cial usage, thus al low‐ 
ing words to re turn to their pure ma ter i al ity, to lan guage in its raw, pre- 
signifying state, be fore it has been mo bil ized around some ideo lo gical or
con cep tual pur pose. » La tra duc tion fran çaise dans l’ar ticle est la nôtre.

2  « OPO PA NAX, OPO PO NAX, subst. masc », Centre na tio nal de res sources
tex tuelles et lexi cales (CNRTL), consul té le 21 fé vrier 2024, <URL : https://w
ww.cnrtl.fr/de fi ni tion/opo po nax>.

3  Par exemple, dans le texte «  La ba taille de la fa laise rouge  » de Sima
Guang (1019-1086), nous trou vons la lo cu tion « 品其名位   » («  [il] éva lue ra
mon [其] rang et ma [其] po si tion »). Le qi其 fonc tionne ici en tant que ad‐ 
jec tif pos ses sif de la pre mière per sonne.

4  モニック・ウィティッグ (1966), 『子供の領分』, 東京, 白水社, 小佐井伸二
訳.

5  Notre tra duc tion fran çaise : « Mal heu reu se ment, ce mot n’est pas tra dui‐ 
sible en an glais, et le “you” de la tra duc trice pour rait être com plè te ment er‐ 
ro né la plu part du temps. Le “you” est per son nel et fa mi lier ; c’est le mot que
vous uti li sez lorsque vous vous par lez à vous- même. “You ought to do that,
Mary.” (“Tu de vrais le faire, Mary.”) Certes, je peux écrire “the word you use”
(“le mot que tu uti lises”), en par lant de toi et de moi, le lec teur. Mais je ne
peux pas écrire “You played ba se ball” (“Tu as joué au ba se ball”), si je veux
dire que nous avons tous joué au ba se ball ce jour- là. Le “on” est im per son‐ 
nel, in dé fi ni, abs trait, neutre, veillé. Il en globe à la fois moi et tout le monde
dans un groupe donné à un ins tant donné. »

6  Le texte de Wit tig : « Ma mère de saint Fran çois d’As sise a pré pa ré l’in ha‐ 
la tion de Ca the rine Le grand. Ca the rine Le grand se penche au- dessus du bol
fu mant mais pas trop parce que c’est chaud. Ma mère de saint Fran çois d’As‐ 
sise lui met son châle de laine noire sur la tête et jusque par- dessus le bol de
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Press.
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façon que la va peur reste lo ca li sée aux en vi rons du nez de Ca the rine Le‐ 
grand. Le châle sent une odeur qu’on connaît. Ça fait du coup comme une
gêne sur la poi trine ou quelque part ailleurs sur le ventre ou sur le sexe. Ca‐ 
the rine Le grand a du mal à sup por ter cette gêne- là elle sort la tête de des‐ 
sous le châle de laine noire en fai sant des gri maces à De nise Causse. » (Wit‐ 
tig, 2018 [1964], 146-147).

7  En tre tien « Mo nique Wit tig pour son roman L’opo po nax », le 17 oc tobre
1964, ar chive INA, consul té le 21 fé vrier 2024, <URL :https://www.ina.fr/ina- 
eclaire-actu/video/i19063999/monique- wittig-pour-son-roman-l-opopon
ax>.

8  Les « Trois obé diences fé mi nines » se fi gurent dans le on zième cha pitre
du Yili仪礼 , l’un des textes fon da teurs du confu cia nisme, qui en re gistre le
com por te ment so cial et les ri tuels cé ré mo niaux de la dy nas tie Zhou (vers
475 – 221 av. J. -C.).
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